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Observatoire du Bien-être Note de l’OBE
2017 – 05
19 Juin 2017

Pessimisme des Français : 
est-ce une généralité ?

Résumé

Plusieurs  comparaisons  internationales  ont  montre�  que  les  Français  sont 
globalement plus pessimistes que les habitants de pays comparables. 

Ce pessimisme relatif d’ensemble recouvre cependant un paysage inte�rieur tre�s 
contraste� ,  le  revenu et la cate�gorie socioprofessionelle – au-dela�  du pur effet 
revenu – constituant des de� terminants importants de l’optimisme individuel et 
collectif.  Le  niveau  d’e�ducation,  le  genre,  le  lieu  d’habitation  ou  encore  la 
pre�sence d’enfants sont e�galement autant de de� terminants dont nous explorons 
les effets sur le bien-e$ tre subjectif dans cette note.
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On le sait1,  cela fait  longtemps que les Français sont 
globalement  pessimistes,  beaucoup  plus  que  les 
habitants  d’autres  pays  comparables.  Quand  ils 
e�valuent  leurs  perspectives  personnelles,  ils  sont 
moins  de  40%  a�  de�clarer  un  niveau  de  satisfaction 
e� leve�  (supe�rieur a�  6 sur une e�chelle de 0 a�  10). Leur 
pessimisme  est  encore  plus  fort  pour  la  France  en 
ge�ne�ral  :  ils  sont  moins  de  15%  a�  estimer  que  la 
prochaine  ge�ne�ration  en  France  ou  dans  l’Union 
europe�enne sera dans une meilleure situation que la 
ge�ne�ration actuelle.

Figure 1

En ge�ne�ral, l’optimisme des personnes concernant leur 
situation personnelle de�croî$t (et le pessimisme croî$t) 
avec  l’a$ ge  (barres  bleues,  figure  ci-dessous),  et  plus 
rapidement que la satisfaction pour la vie en ge�ne�ral. 
En revanche, cette relation ne se retrouve pas dans la 
relation a�  l’avenir (barres rouges).

Figure 2

Un rôle fort du revenu dans  
l’optimisme pour soi, mais moins  
dans l’optimisme pour la France

1 Yann Algan, Elizabeth Beasley et Claudia Senik, « Les 
Français  inquiets  pour  l’avenir  de  leur  pays », 
Observatoire  du  Bien-e$ tre  du  CEPREMAP,  n°2017-03, 
14/04/2017. Te� le�charger

L’optimisme augmente avec le revenu du me�nage – les 
gens riches sont plus optimistes. Le revenu est un fort 
pre�dicteur des e�valuations des personnes concernant 
leur  position  personnelle  (satisfaction  de  vie  et 
satisfaction  concernant  les  perspectives  futures 
personnelles), me$me lorsque l’on neutralise l’effet de 
l’e�ducation  et  de  la  categorie  socioprofessionelle. 
Pourtant, ce n’est pas le cas pour les anticipations de la 
vie  de  la  prochaine  ge�ne�ration  en  France  (en 
contro$ lant  pour  l’e�ducation  et  le  cate�gorie 
socioprofessionelle, le revenu n’est plus un pre�dicteur 
significatif).

Figure 3

Une grande divergence selon les  
catégories socioprofessionnelles, qui  
n’est pas expliquée que par le revenu
Ceux  qui  appartiennent  a�  une  cate�gorie  socio-
professionnelle plus e� leve�e, en particulier les cadres et 
les  professions  interme�diaires,  sont  plus  optimistes 
que les  cate�gories  moins favorise�es,  concernant  leur 
situation personnelle ainsi que celle de la France et de 
l’UE.  On  observe  dans  le  diagramme  ci-dessous  a�  
gauche  que  les  cadres  et  professions  interme�diaires 
(coin supe�rieur droit) sont plus optimistes vis-a� -vis de 
leur futur et  jouissent d’une plus grande satisfaction 
de  vie  actuelle  que  les  autres  cate�gories  socio-
professionnelles  (travailleurs  inde�pendants,  ouvriers 
et  employe�s,  dans  le  coin  infe�rieur  gauche).  En 
revanche, les inde�pendants connaissent un assez haut 
niveau d’optimisme pour la  prochaine ge�ne�ration en 
France (diagramme de droite). Ces relations subsistent 
me$me  en  tenant  compte  du  niveau  de  revenu  du 
me�nage et d’autres variables sociode�mographiques.

Figure 4

http://www.cepremap.fr/depot/2017/05/Les-francais-inquiets-2017-04-14.pdf
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Moyennes  pondérées  par  catégorie  socioprofessionnelle.  «  
Indépendants  »  inclut  agriculteurs,  artisans,  commerçants,  
chefs d’entreprise, et professions libérales.

L’écart est grand entre la partie de la  
population possédant un niveau  

d’éducation supérieur au Bac et les  
autres

Les  premiers  sont  plus  satisfaits  de  leur  situation 
e�conomique,  de  leur situation pre�sente  ainsi  que de 
leurs perspectives d’avenir. Le niveau d’e�ducation est 
fortement  lie�  a�  la  satisfaction  courante,  mais  la 
majeure  partie  de  cette  relation  provient  des 
diffe�rences  de  revenu  et  de  cate�gorie  socio-
professionnelle  :  en  incluant  ces  variables  dans 
l’analyse, la relation avec l’e�ducation diminue et peut 
me$me  devenir  non-significative.  En  revanche,  la 
relation entre l’e�ducation et l’optimisme ne se re�duit 
pas aux diffe�rences de revenu.

Figure 5

L’e�cart  d’optimisme  entre  les  plus  et  les  moins 
e�duque�s  est  particulie�rement  marque�  pour  les  plus 
jeunes.  Le  graphique  ci-dessus  a�  droite  illustre  la 
diffe�rence  a�  chaque  a$ ge  entre  les  gens  ayant  un 
diplo$ me plus eleve�  que le BAC (ligne bleue) et ceux qui 
ont  un  BAC  ou  un  niveau  d’e� tude  infe�rieur.  Cette 
diffe�rence  est  plus  faible  pour  les  personnes  plus 
a$ ge�es.  Bien  entendu,  ceci  peut  e$ tre  du$  a�  un  efet 
ge�ne�rationnel :  obtenir le  bac en 1960 n’avait  pas la 
me$me signification que  d’obtenir  le  bac  aujourd’hui. 
De me$me, le rendement de l’e�ducation en termes de 
salaire peut s’e$ tre modifie�  au cours du temps.

Les petites villes satisfaites et  
pessimistes ; Paris insatisfaite mais  

optimiste
Les habitants des villes de taille moyenne (moins de 
100 000  habitants)  sont  relativement  insatisfaits  et 
pessimistes (me$me au dela�  des effets de composition). 
Dans les milieux ruraux, les gens sont satisfaits de leur 
vie  courante  mais  sont  inquiets  pour  l’avenir, 
notamment l’avenir de la France.

Les Parisiens, eux, sont pluto$ t  insatisfaits de leur vie 
courante, mais se montrent fortement optimistes pour 
eux-me$mes ainsi que pour la France. Leur optimisme 
pour  eux-me$mes  de�pend  e�videmment  de  leurs 
caracte�ristiques  sociode�mographiques,  mais  leur 

optimisme pour la France et l’Union Europe�enne ne se 
re�duit pas ces conditions de vie.

Figure 6

Moyennes pondérés par taille d’agglomération.

Un fort optimisme pour la France en  
région Parisienne, et un pessimisme  

prononcé dans le Nord, le Bassin  
Parisien et la Méditerranée

Les  habitants  des  re�gions  Ouest  et  Est  sont 
particulie�rement  satisfaits  et  optimistes  pour  ce  qui 
concerne leur  vie  personnelle,  mais  pas  pour  ce  qui 
concerne  la  France  ou  l’Union  europe�enne.  (Ces 
relations,  pour la  plupart,  ne  se  re�duisent pas  a�  des 
effets de composition).

Une fois encore, les re�sidents de la re�gion Parisienne 
sont  moins  satisfaits  de  leur  vie  actuelle  mais  plus 
optimistes,  surtout  concernant la France et  l’UE.  Les 
re�sidents du Nord, du Bassin Parisien et de la re�gion 
Me�diterrane�enne sont insatisfaits et pessimistes.

Figure 7

Les femmes plus pessimistes pour la  
France

Figure 8

AJ  premie�re vue, les femmes sont plus pessimistes que 
les hommes, a�  la fois concernant leur avenir personnel 
mais aussi l’avenir du pays et de l’Union europe�enne. 
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Ne�anmoins,  le  pessimisme  relatif  des  femmes 
concernant leur avenir s’explique entie�rement par le 
fait qu’elles gagnent moins d’argent que les hommes. 
Mais ce n’est pas le cas pour l’optimisme vis-a� -vis de la 
France  ou  de  l’UE  :  dans  ce  cas,  le  pessimisme  des 
femmes ne se re�duit pas a�  leur niveau de revenu.

Les enfants rendent-ils optimiste ?
Pour  les  personnes  en  a$ ge  d’avoir  un  enfant  a�  la 
maison  (24 - 56  ans),  on  observe  bien  une  relation 
entre l’a$ ge et la satisfaction de vie actuelle (les lignes 
rouge  et  bleue  dans  le  diagramme  de  gauche  sont 
paralle� les).  En  revanche,  pour  ce  qui  est  de  la 
satisfaction  des  personnes  vis-a� -vis  de  leurs 
perspectives  personnelles  futures,  les  relations  sont 
tre�s diffe�rentes. 

Figure 9

Les gens sans enfant sont plus optimistes (lignes verte 
et  jaune dans le  diagramme de  droite)  que les  gens 
avec  enfants  (lignes  bleue  et  rouge)  jusqu'a�  leur 
trentaine. Ensuite, leur optimisme de�croî$t par rapport 
aux gens sans enfants.  De me$me, jusqu'a�  l’a$ ge de 40 
ans, les gens sans enfants sont plus optimistes pour la 
France,  et  la  relation  s’inverse  apre�s  40  ans.  Ces 
e�volutions sont identiques qu’il  s’agisse des hommes 
ou des femmes.
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Note sur la méthodologie

Lorsqu’il est indique�  que la relation subsiste compte tenu des variable sociode�mographiques, cela signifie que le 
coefficient est statistiquement significatif et du me$me signe dans une re�gression incluant a$ ge, a$ ge carre� , genre, 
revenu (exprime�  en log et ajuste�  pour la taille du me�nage), cate�gorie socioprofessionnelle, niveau d’e� tudes, statut 
de travailleur, taille de ville ou re�gion et vague de l’enque$ te.
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Le CEPREMAP est ne�  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour e�clairer la planification 
française gra$ ce a�  la recherche e�conomique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est 
place�  sous la tutelle du Ministe�re de la Recherche. La mission pre�vue dans ses statuts est d’assurer une interface 
entre le monde acade�mique et les administrations e�conomiques.

Il est a�  la fois une agence de valorisation de la recherche e�conomique aupre�s des de�cideurs, et une agence de 
financement de projets dont les enjeux pour la de�cision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-e$ tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-e$tre en France et dans le monde. Il 
re�unit  des  chercheurs  de  diffe�rentes  institutions  appliquant  des  me�thodes  quantitatives  rigoureuses  et  des 
techniques novatrices. Les chercheurs affilie�s a�  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions 
de recherche fondamentales telles que la relation entre e�ducation, sante�  et bien-e$tre, l’impact des relations avec 
les pairs sur le bien-e$ tre, la relation entre le bien-e$ tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance 
et enfin l’e�volution du bien-e$ tre au cours de la vie. Un ro$ le important de l’Observatoire est de de�velopper notre 
compre�hension du bien-e$tre en France: son e�volution au fil du temps, sa relation avec le cycle e�conomique, les 
e�carts  en  terme  de  bien-e$tre  entre  diffe�rents  groupes  de  population   ou  re�gions,  et  enfin  la  relation  entre 
politiques publiques et bien-e$tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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